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XXIV. J O U R N A L  D E S S C A V A N S ,

D u  L u n d i  31. A o u s t  M. D C . L X X X I I .

AD EPH ESIN U M  C O N C IL IU M  V A R IO R U M  P P
tp jio lsex  M f. Cajfmenfts BibUotheca, &  ex Mf. Biblioth. Fa-
¡L Z  Neapolitanum Conci-
F ñ  •/  r Anttpapa nuncprimum-in lucem datce per
Ún r f :  Ord. Er. S. Auguji. S. T. m Levan.

que's V i l l y . -  JZÍ' ^

O  f / connoiíTance du Condle gé-
bI(<P n < = e t t e  fainte AíTem-
defnhS Mcrcator accompagnées
re ici duP. Garnier. L e  P. Lupus nous donne enco-
fameÚfe memoires fur ce fujet rirdsdunM f.de la
flexions Ar A Monreaffin j &  il les a dclaircis par des ré-iícxions oc des notes. ^

contient des Létrres de plufieurs Evéques &  d’au-
Latín , qui concernenr ce 

quifentrr^ fes fonespendanreinq ou fix ans , c ’eft-k-dire , ce
P°“ '̂  des Eglifes avec S.

t L pI  P°“ '̂  prohibition des ouvrages de
prdvald^ Mopfuefte divulguez par les Neftorieus, qui sen 
Prívaloienr pour inainrenir leur mdehanre doarine.
p mre ces Lertres il y en a que nous avions déja , &  que le

ciennT^" ® <3“ e dans cetre an­
des , .  .'‘■“duaion il fe rrouve des endroirs niieux expliquez ou
o u d e S r '  “" P ° " a ‘« e s > Fdgarddes rirres, des foufcriprions 
preuves n f  ^  comnie dune parr fon y rrouve de nouvelles 
faint r l^ u  “ P;°^°"de drudmon , du zéle & déla fermeré de 
d’un au?r„ “ M Catholique , fon y voir auíli
de M on f ommarrcrd de Neftorius,  de Melece
P e r t ^ f ^ ^ ’, .^  dAlexandre d’Hieraple á la coinbatrre & i
n’dtanr P̂P'̂ ‘="“ ‘’® qu’Acace de Bérde
^ePane^n L''éque aílifta au Concile tenu á Ronie par
d’Ai-vnii' verslan 73. pour la condamnarion d e l’errcur

P inaire; qu il fuivir d’abord le partí de Nelíorius, mais
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184. J O U R N A L  D E S  S C A V A N S ,
qu’enfuiteil l’abandonna, 6cmourut ágé de 1 1 5. ans apres ; .

“ ’c í f p í l »  fó »  » c o „  . . i , , «  k  C . . c i k
par Jean d’Antioche pour la réumon &  la paix f  ’ ¡.

lietlesdiversfentimens des Auteurs : que la P^'’‘ ^  f
puis confirmée par le Pape ; ma.s que «pendant Alexan 
d Hieranle ne la voulut point admettre, &  tmt un Synode, d ou 
?1 “ u M ^ e  Epitre contare Jean d’Anrioche r 1) = -  ant e ^  
trL  chofes de Simonie, 8c d’avoir ordonné de f  v ;
quesde quiil avoit tité del’argent. Théodorct de Cyr qui éda 
?oit enr/e les Prélats d’Orient par fon fsavoir 8c P «  f  
ce , étoit alors dans le parti d Alexandre fon M¿tropolira n.
maisil fe réunit dcpuis avec les Prélats
d’autant plus aifément que felón le P. Lupus 1 n avoit jama s f  
tenu lerreur de Neftorius, mais avoit étéfculementfort atrache

“  C «  rímarquos du P. Lupus font accompagnées de quamité 
d’autres obfervations quel’on trouye dans fes 
pie il croit que leMédecin domeftique de faint yri . , .  ^
cléliaftique, 6c il prouve qu’alors en Orientles Ecclélia q 
pouvoientexetcería Médecine, alléguant pour 
trés-vertueux Prétre 8c excellent M édecm, que Théodorct 
venir á Cyr pour le fecours des habitans, 8cun certam SabDai
qui fe qualifioit Diacre 6c Médecin. , ,  ,,r, .  „ „„ i¡

 ̂ C o lg u é  dans l’hiftoire il eft fouvent parlé ^ ° L
Prétres ordonnés malgré eux , il traite la queftion , lordm 
tionconférée k un homme abfolument ^ontre fon gré eft 
de. II conclut que non , &  ^ répond aux objea.ons <̂ u on ^  
faite la-delfus. II dit auffi plufieurs chofes útiles &  ourieufes 
chant le miniftere de la Pcédication exercée par les r j 
me en ptéfence des Evcques qui en faifoient alors une 
principales fonaions; 8c il obfetve apres avoir donné pour e 
f ie  S .thryfoftom e, S. Auguftin , lefqavant Théodoret, le m 
ferable Neftorius, 8cc. que le Prétre ayant expliqué 1 Evanĝ ^̂  
l’Evéque prenoit quelquefois la parole , 8c diíoit quelque
d’édiíiant fur le méme fujet. i p  T uDüS

Outre ces Lettres dont nous venons de parlcr le r . yr
publie encore ici un mémoite du Pape Celeftm pour ios 
&  plufieurs autres beaux aaes tirés de la B ib lio th e ^ d  
tican, defquels nousne parlerons pas, nous étant déjdali
dus fur ces Letties.

1
í

í
d
e
ti
n

t(
P
di
W

cr

Ayuntamiento de Madrid



ntit¿
xem-
tEc-
iques 
'ierre  
ret fií 
abbas

ou de
rdina-
\ valí- 
1 peut 
;s tou- 
s,mé' 
j leurí 
exeíiv 
le mi- 

/angd®
; choí®

/gats»
duVa*

ezéte^
HEE*

D U  L U N D l  j i .  A O  Ü S  T  itíSz. i8 ?

H E R C U L I S  S A X O N I ^  P A T A V I N I  I N  
Patrio Gymnafio Med, Prat, quondam Profejf. celeberrimi opera 
r̂a6Hca auBiora <¿r emendatiora ̂ in foL Patavii, 6c fe trouvent 

a Paris chez Etienne Michallet. i 58i.

C ’Eíl la neuviéme Edition des ouvrages de cet Auteur, oü 
Pon a ajouté différens petits traités qui avoient été impri- 

més féparemetit. Les plus confiddrables de ces traités font ceux 
des Uriñes, du Poulx, 6c fur-tout celui qu’iiafait fur la Pilque, 
ce mal fi fameux en Pologne, dont nous avons parlé autrefois 
PanHe Journal, lorfque nous avons remarqué que cette fale ma- 
ladie a introduitdans le monde , felón quelques-uns, la coutu- 
nie de inettre de la poudre fur les cheveux.

IDEA E L O Q U E N T I ^  F O R E N S IS  H O D I E R N A  
una cum a6Íione forenfi ex unaquaque Juris parte  ̂ Aut. Georgia 
Mackenzeo d fraile Rofarum Regio apud Scotos Advocato. Ediry- 
buYgiy 6c fe trouve a Paris chez la Venve Cellier. 16Si,

NOus devons cet ouvrage a un illuftre Magiftrat. C ’eft le 
fqavant M. Mackenzeus Avocar géneral du Senat ou Pac- 
Icment d’EcoíTe. II y propofe l’idée de l’éloquence du Barrean 

qu*il forme fur les régles des principaux Maitres de cet art, C i­
cerón , Quintilien, Demoílhene, 6cc.

En parlant de la fcience qu il ajoute aux autres qualités que 
Catón demande en un Orateur , il fe déclare contre celle qui 
s appuye fur Pautorité des Peres, des Conciles, des Poetes , 
&c, car il prctend que cela étouHe pour ainfi dire Péloquenco 
fous le poids des citations, 6c l’empéche de faire paroitre toute 
Ion étendue fur les raifonnemens tirés de la nature des caufes 
&de la forcé des Loix 6c des Goütumes. Cependant quoiqu’eii 
uifent les étrangers dont il parle, les Plaidoyers que nous avonS 
en notre languc bien qu écrits de cette faqon, ne laiífentpas d’é' 
tre admirés, 6c il y trouve lui-méme une éloquence toute Ro* 
niaine.

II faudroit plus d’un Journal fi nous voulions nous arréter a 
iJJUt ce qu’il dit de beau 6c de bon. II nous apprend que ce fut 
Pompée qui preferivit le premier des bornes aux longs difeoursj  I  —  T x t .  x w  k ' v / L i l u a  O . U A  i W U g o  U i l C U U l S

oes Avocats, endonnant deux heures a Paccufateur, 6c troisá
a c c u f é  D n n r  fp A f̂pnArp . -

 ̂ ___  _________  __Jp
gros tous les Chefs d accufation qu on avance contre leurs

^^ufé pour fe défendre.
Dans la Coutume que les Avocats ont en Ecoffc de repeter

A a
 ̂r> t ■■
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p a rtie s , avant que de co m m en cer a répondre dans le  d é ta il, il 
n e  v e u t pas qu*en les répétant on  o te  ríen de la forcé  avec la- 
quelle  ils fo n t p ropofés i &  il d it que ce lu i qui fait autrement 
K Ít v o ir  qu’il la  c r a in t , ou  qu’il ne la  com p ren d pas.

E nfin  aprés avoir rech erch é 6c expliqué les caufes pour lef- 
quelles T éloquen ce d ’aujourd’huí qui a de fi grands fecours , n a 
pas toute cctteg ran d eu r 6c ce tte m a je fté q u ’on  vo it éclaterdans 
la  R o m ain C ) il nous donhe íix P laid oyers pleins d’éloquence 
faits ch acu n  fur une des parties de la J u rifp ru d en ce , pourmon- 
trer com m en t Ü faut appliquer les rég lcs qu’i l  a données.

P R O B L E M E  R E S O L U  P A R  L E  S IE U R  ROLLE
Profejfeur d’Arithmetique.

D A n s un é c r itq u e  M . O zan am  a p u b lié , ila  propoféjpour 
faire vo ir  Fufage de la  M é th o d e  du P . de B illy  dans la r¿- 
fo lu tio n  des triples égalités , quatre queftions dont la derniere 

en feign e la m aniére de trouver quatre nombres tels que la dijferen- 
ce des deux quelconques foit un nombre quarré, II dit qu e le  moindifi 
d e  ces  nom bres n a pas m oins de jo .  fig u re s; 6c il ne croit pas 
qu ’on  en puiíTe trouver de plus p e tits ,  du m oins avec  la condi- 
tio n  qu*il y  ajoutC j fcavoir que/íJ fornrne des deux quelconques dH 
trais premiers foit encore un nombre quarre.

L e  Sr. R o lle  qui a réfolu  c e  P rob lém e en plufieurs maniéreS) 
a  tro u v é , qu’en le  réduifant á une triple égalité ,  qu’il a réfoiuc 
par u n e m éth ode qui lu i eft p a rticu lie re ,  le  plus grand de ccs 
nom bres n’a que fep t figures. Kéfolution.

Les quatre nombres demandés feront. ^
L e  prem ier y ” - 4 - 2 iy ‘^z*— • d y z  — • 
L e  feco n d  loyyz'®-— 24y*z‘*-4-doy'^z'°— 2 4 y 'V - t - io y  
L e tr o if ié m e  dyyz'*-+-24y*z'*— p 2y'V ^ -4-24y‘V - t- d y  zz.
E t  le  quatriém e y “ -»-i d y y z '’ -i-2 iy'*z^— d z 'y ‘ — ^32y °z i  

dy®z“ -H 2 iy  z ‘*-t-i d y ‘®zz-f-z*\
S i Fon fuppofe z = 2 . 6c y = i . ou  au contraire > les 4  nombres j

dem andés fe r o n t ,
25PPO J7. L e fq u e ls  fatisfont a to u te s le s  con dition s requiíe^* 
2 2 8 8 15 8 . L e S r .  R o lle  prétend m ém e que fi Fon niultipb® 
18 7 3 4 3 a . ch acu n  de ces nom bres p a ru n  Q u arré arbitraje» 
5 j 5o 5 j 7. Pon aura plus de 100000000000000000000. 
lu tion sdan s ch acu n e clefquelles le  p lus grand nom bre naurap^ 
cin q u an te ‘figures.

7-
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D E U A M E  D E S P L A N T E S , D e “Í E ü R  Ñ A IS S A N C É .
de Imr nourritare <¿r de leurs progrés, ££dy de Phyfiqus par M* 
Dedu DoSieur en Méd. de la Faculté de MontpeL 12. A  ParU 
chez Etienne Michallet. idSz,

Our l’expiication du Syftéme que cet Auteur avance dans 
cet ouvrage, il fuppoíe que toutes chofes font compofées 

d'Atomes. II en diftingue dedeuxefpéces, qu’Ü nomme Acide 
& Alcali. L ’acide eft felón lui une fubftancc faite en Pyramide 
trés-poimue, laquelle par le moyen de fes pomtes tSiche conti- 
nuellement de s’infinuer dans les corps , oü elle fe lie en s’cm- 
barraífant dans leurs patries. II veut que cet acide foit un feu qui 
échauffe tout, un efpritqui vivifie tout, 6c enfin une forme qui 
donne l’étre dans une efpéce plútót que dans une autre. De quel- 
que figure que foit Talcali, que TAuteur na point déterminée, 
fes propriétés ne font pas fi confidérables i car tout ce qu’ îl fqait 
faire eft de bouillonner 6c de fermenter avec les acides.

Cet Auteur prétend done que par la fermentation de Pacide 
6cdei’alcaU de la Terre, il s’en détache pluficurs petits acides 
qui fe gliíTent dans la femence de la plante 6c en écartent peu 
a peu les parties, en forte que fcfprit acide que la femence con- 
tient intérieurement 6c qui en eft comme la chaleur naturelle 
ue fe trouvant plus fi ferré, commence a fe mouvoir 6c k s"é- 
largir jufqu’a ce qu’aidé par lacidC terreftre , il vient enfin a rom-1 
preles enveloppes qui le retiennentfibien que la femence éten- 
due par Tinrérieure agitation de ces fermens , vient á pouíTer 6c 
a développer les feuilles, la t ig e , 6c enfin la fleur qu’elle conte- 
uoiten racourcL

Elle fe nourrit enfuite par les fucs des exhalaiíbns, lefquek 
en s’élevant rencontrent la plante déja développée; 6c entrant

f'ar les pores des racines s’infmuent tout le long des fibres qui 
a compofent, 6c montent jufqu’á la tige. lis s’élevcnt de-ík-dans 

letronc 6c dans les branches , 6c pénétrentjufques dans les feuil- 
ou aprés avoir laiíTé ce qu’ils ont de meÜleur pour la nour- 

iiture des parties, lereftc qui eft fuperflu defeend dans ía tig« 
pour y étre de nouveau cuit 6c rapporté par le mouvement de 
1 acide dans les parties de la plante. Cette circulation du fue fe 
ptouve par plufieurs expérienccs : car fi quélque animal veni- 

broute les rejettons d’un arbré, le íuc infeélé defeend dan« 
, défeiche enticrcment lá plante i 6c fi Ton arrache de tfer- 

Une plante dont le tronc fe divife en deux branches, 6c qu’on
Aa  ij
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VSi J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S , ’
en plonge une des deux dans l’eau par le boutfeulement,totite 
la plante fe maintiendra dans fa fraicheur par la circulation du 
fu e , & c.

Divers Auteurs ont donné différentes caufes de cetre circulation 
de la feve dans les plantes ;cclui-ci pour l’expliquer veut que du 
mélange des diíFérens fucs dont la terre eft imbihde, il s’dleve 
continuellemem des exhalaífons fouterraines qui cherchcntparoü 
s’échappcr, íjue lorfque ces exhalaifons ne trouvent point de paf- 
fage,elfes foulevent la terre par TeíFort qu clies fom, laquelleen- 
fuite s affaiffant pouíTe par cette comprelfion les fucs dans la tige, 
de méme que lesmufcles de labdomenpreflant lesboyaux gref 
Ies 3 pouíTent le chile dans les veines la£tées, pour le diftribuer 
enfuite dans toutes les partíes du corps.

Ce fue ainfi continuellement pouíTé dans le tronc , &  agite 
par la fermentation íait groílir &, croitre la plante; &  comine 
íbuvent il s arréte en chemin ,  Ies fucs qui le fuivent immédiate- 
ment venant a heurter contre, f  ̂ refiéchiflent a coté vers la fu- 
perficie , &  ainfi la font avancer; ou fi elle eft trop roidepour 
reculer, ils paíTent a travers les pores, au bout defquels ils font 
arrétés par l’efprit acide de l’air, qui fe coagulant avec les par* 
ties fulphureufes de la feve les lie &  les embarrafíe; 6c c eft ce 
qui fait le commencement des branches qui croiíTent enfuite 3 de 
la maniére qu’on a dit ci-deíTus^

Eníin TAuteur explique la crudité, la maturitd > &  la poum- 
ture des fruirs; en ce que dans la crudité les fruits font com- 
pofés de parties pointues, Icfquelles venant á piquoter la lan* 
gue y produifent le fentiment d’aigreur; au lieu que ces par- 
ties pointues étant émoulTées &  arondies dans la maturité par 
lemouvement de la fermentation, elles ne font plus quecha- 
touiller agréableincnt le goút, Jufqu a ce qu a forcé de fe mou- 
voir elles redeviennent raboteufes , ce qui produit lapourriture-

" L A C O M E T E

C E mois d^Aoút a été remarquable par deux Phénomenes 
qui ont paru dans le Ciel. L a  nuit du cinq au fix veille de 

la naiíTaiice de Monfieur Duc de Bourgogne on vit une lumiere 
extraorfliaaire3qu^uneEtoUe volante plus grande &  plus éclarante 
quie leSi aúnes fit paroltrc fur rhorifon de Paris &  de Verfaüí^ ’̂ 

II paroit á. préíent une Comete. Les P P. Jefuítes d’Oricans 
lon t apperque les premiers la nuit du au-deíTus de ía tétfi 
des Gemeaux. L e  Ciel étant alors toujours couvert a Pans y
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DU L U N D I  51. A O U S T  Kfga, i 8p 
on nePapper<;ut á PObfervatoire R oyal que le 2y. &  depuis 
elle a été obfervée toutes les fois que le Ciel a été découvert, 
particulierement le 27. 28. 6c 2p. pendant lequel tems elle a 
paíTé des Gemeaux au Lien. Sa Parallaxe n’eft pas eiicore fenfible.

Elle a commencé de fe rendre vifible aflez prés de Tendroit 
oü la derniere Comete cefla de paroitre, n’y ayant entre ces 
deux termes que la conftellation á'Auriga ; 6c de-lá elle continué 
préfentement fon cours entre la grande Ourfe 6c le Lion. Sa 
tete n’eñ pas fi palé que celle de la Comete précedente. Elle 
eft de figure aíTez ronde 6c mieux terniinée. Etant vuc par les Lu- 
nettes elle furpaíTc les Etoiles de la premiere grandeur ; mais a 
la fimple vúe elle femble plütót égaler celles de la feconde.

Sa queue s’étend a la douziéme parrie de la circonférence du 
Ciel, quoique vers les crepufcules 6c en préfence de la Lune 
elle paroiíTe plus courte: 6c on la voit un peu recourbée en are 
yers le Septentrión.

Elle a un mouvement propre parmi Ies Etoiles fixes de cinq 
a fix dégrés par jour un peu plus vite que celui de la derniere 
Comete, lorlqu’elle étoit dans fa plus grande viteíTe : 6c comme 
jufqu'á préfent elle femble faccélerer 6c augmenter en grandeur 
apparente, c ’eft une marque qu’elle peut durer encore, 6c pa­
roitre pendant quelquetems.

Deformáis elle fe couchera avant minuit, 6c paroítra feule- 
ment fur fhorifon le matin 6c le foir, pour entrer enfuire dans 
les rayons du Soleil, d’oü elle ne fortira que pour allcr a la par- 
tie Méridionale du Ciel.

Ce font les premieres obfervations que M . CaíTini en a pré- 
fentées au R o i , 6c que les Curieux trouveront chez Sebaftien 
Mabre-Cramoify.

L ivres nouveaux Oü nouvellement REqus A París.

S. Epiphanii Conftantia: Epifeopi opera omnia ,  editio nova 
auftior, Gr. Lar. 2. vol. fol. Coloniae, 6c fe trouvent á París 
chez la Veuve Martin me S. jaeques au Soleil d’or,

Breviífimx juris Canonici Inftiuitiones pr:ecipuis ÍIIÍus definí- 
tionibus ac divifionibus contexta: , in-12. A  raris chezla V .

Jean Póquer.
Caroli Renaldini Philofophia rationalis ; naturalis atque mo­

flís  tom. I. rationalem Phílofophiam diftributam ín Diale¿ü- 
cam, Rhetoricam atque Poeticam conipledens ,m fol-Patavú, 
^  fe trouve á París chez Etiennc Michaller.
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L ’Illumination de la Gallerie du Louvre pouc les réjouiílaQ- 

ces de la naiffance de M. le D uc de Bourgogne.
Les réjouiíTanccs du Collége de Clermont fur le meme lujet.

L e  Temple du Mont Claros ou les Grades rendus en forme 
d’horofcope fur le méme fujet. A  Paris aux trois Caiiles.

Menologc Hiftorique de la Mere de Dieu par une Rehgieufe 
Bénédiaine de rinftitut de TAdoration perpétuelle du trés-Saint 
Sacrement, in-4. A  Paris chez la Veuve de Louis Billaiue.

Lettres ¿critesfur le fujet d une nouvelledécouverte'touchatit
la veu e, faite par M. Mariotte de TAcademie Royale des Scien­
ces. A  Paris chez Jean CuíTon rué S. jaeques a 1 Image de Saint 
Jean-Baptifte.

Pour la commodité de ceux qui vont i  la Campagne on avancen 
les deux Journaux qui nom reflent dfaire avant les í^acations ,&on  
¡es donnera chacun des deux Lundisfuivans*

X X V .  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,

D u  L u n d i  7. S e p t . M.  D C . L X X X I L

R E L A T IO N  D E  L ’E S T A T  D E  Q U E L Q U E S  PER 
íonnes prétendués pojedées, par Mejfieurs Fran. Bayle D . Msi, 
&  Prof aux Arts Lib, de fUniverfité de Tolofe, &  Henrj 
Grangeron DoSl. en Medecine, in-\2, A  Tolofe. 16B2,

SUr la fin de i’Eílé &  dans TAutomne derniers il arnva 
aíTez prés de Tolofe á quelques jeunes Filies des accideiis 

affez finguliers qui firent croirc qu eiles étoient poíTedees. Com- 
me on les mena en cette ViUe-lá pour táchec de les en dehvrer 
par la voye des exorcifmes, le Parlement qui eft plem de Magu- 
trats fqavans &  éclairés , ordonna que deux hábiles Medecin 
les vifiteroient d’office, pour obfervec exa£tementtout ce 
leur arriveroit, &  io n  nomma pour cet effet Mefiieurs bayi 
&  Grangeron.

Les accidens qu ils obferverent ou dont on leur fitplus dun 
fois le rapport font ceux-ci. Un mal d eftomac fuivi en quelq̂ ê  
unes de ces Filies d un mal de téte, qui avoit précedé pendant u
aíTcz long-tems les plus grands accidens, qui font la chútela
te ,  le hpquctjies roulemens fur les cótés, ficautres 
convulfifs, le poulx petit&  fi:equcnt,6c pendant ces accidet^tP 
paroles extravagantes,des vomiíTemens d’épingles, de hlets ot
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